
Zeitschrift: Die Schweiz = Suisse = Svizzera = Switzerland : offizielle
Reisezeitschrift der Schweiz. Verkehrszentrale, der Schweizerischen
Bundesbahnen, Privatbahnen ... [et al.]

Herausgeber: Schweizerische Verkehrszentrale

Band: - (1940)

Heft: 7-8

Artikel: Le Sanatorium universitaire suisse à Leysin

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-772694

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-772694
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Adroite: Après sa conférence, le
Comte Byron de Prorok, explorateur

et archéologue, rend visite
aux alités. On le voit ici présentant

la tête et la main momifiées,
ainsi que les bijoux d'une reine
d'Ethiopie (1750 av. J.-C.), dont
il a récemment découvert le
tombeau

A droite, en dehors: Par le beau
temps, certaines conférences ont
lieu sur les galeries de cure, dont
on enlève les séparations. Le
professeur Rubel, de l'Université de
Zurich

A gauche: Le Sanatorium universitaire

suisse. Au fond, la Vallée
du Rhône et les Dents du Midi *

m <

;

lie Sanatorium universitaire suisse à lieysin
Le Sanatorium universitaire suisse (S. U.] est destiné à guérir les professeurs, les privat-docents, les étudiants et
étudiantes des Hautes Ecoles suisses, sans distinction de nationalité, atteints de tuberculose curable ou
prédisposés à cette maladie. Les professeurs et les étudiants des Universités étrangères y sont accueillis cordialement

pour autant que la place le permet.
Cette institution a été fondée par les Universités suisses et par l'Ecole polytechnique fédérale, sur l'initiative
de son directeur, le Dr Louis-C. Vauthier. Elle est installée suivant toutes les exigences de la science moderne
et compte 50 lits. Elle est située à Leysin (Alpes vaudoises), dans une des meilleures stations climatiques
suisses (1250 à 1500 m), devant un magnifique panorama.
Le Dr Vauthier a tenu à faire de cette fondation une oeuvre de solidarité corporative,- à son appel, les

professeurs et les étudiants de Suisse se sont imposé une cotisation annuelle (20 et 10 francs), ce qui permet
d'abaisser pour eux le prix de pension à fr. 6.50 (à fr. 12.— pour les malades n'appartenant pas aux
Universités fondatrices), tout compris: soins médicaux, traitements de spécialistes, opérations, médicaments,
radioscopies et nombreuses ressources universitaires et sociales.
En groupant des étudiants, dont les occupations et les préoccupations sont de même nature, le S.U. constitue
un milieu intellectuel et moral dont l'influence bienfaisante est considérable. Chaque malade est encouragé
à travailler autant que son état le permet: sa marche vers la guérison se ressent très vite de l'action puissamment

tonique d'un labeur réglé. L'atmosphère de ce foyer est telle que, même pour ceux qui ne peuvent
poursuivre une activité utile à leur développement scientifique, ce temps d'épreuve est transformé en une
période d'épanouissement culturel et spirituel.
Le S. U. fournit à ses hôtes le moyen de continuer dans toute la mesure du possible leurs études et leurs

travaux: directeurs d'études choisis parmi leurs maîtres, bibliothèque de 13.000 volumes, 180 journaux et revues en

plusieurs langues, visites et conférences régulières de savants dans toutes les disciplines, d'écrivains, etc.,
concerts par les plus grands artistes. Il possède des appareils cinématographiques, un épidiascope, un poste de
T. S. F. avec casque récepteur à chaque lit, qui permet, en outre, de faire bénéficier les alités des conférences et

A gauche en dehors: Le professeur

Piccard, de Bruxelles, fidèle
habitué du S. U. et grand ami du
S. U. I. s'entretient avec un
professeur étranger en traitement
A gauche: Mars 1940: Georges
Duhamel est reçu une fois de plus
au S. U. par le Dr Vauthier, dont
il est un des plus fidèles soutiens
dans son activité au S. U. et en
faveur du S. U. I.

A droite : Le projet du Sanatorium
universitaire international. Architecte:

G. Epitaux, de Lausanne.
Altitude 1450 m. On y jouit d'une
même vue que du S. U.



des concerts donnés dans la maison. Il est également pourvu d'un laboratoire

pour travaux biologiques et d'ateliers de reliure et de menuiserie.
Depuis sa fondation, en octobre 1922, 800 professeurs et étudiants de
42 pays y sont déjà venus recouvrer la santé. Plus de 750 savants,
écrivains et artistes sont montés auprès d'eux pour les enrichir du
meilleur de leur savoir et de leur cœur. 110 thèses y ont été élaborées,

412 examens préparés. Un grand nombre d'étudiants ont appris des

langues étrangères pendant leur cure. Tous ont remarquablement
développé leur culture générale. — Les demandes d'admission des
professeurs et des étudiants des Universités suisses doivent être adressées
à leurs recteurs; celles des membres des Universités étrangères,
directement au Dr Louis-C. Vauthier, directeur du S. U., Leysin (Suisse).

lie projet da Sanatorium universitaire international
Le Sanatorium universitaire suisse est le prototype et la réalisation
partielle du Sanatorium universitaire international à Leysin (S. U. 1.1, que
le Dr Vauthier, soutenu par un Comité d'action, est en train de faire
aboutir, malgré les hostilités. II est prévu pour 208 lits et mettra
d'importantes ressources universitaires et sociales à la disposition de ses
hôtes. A l'exemple de la Suisse, quelques pays, trop rares, ont ouvert
un sanatorium pour leurs étudiants, tant s'impose la nécessité de

penser aussi au sort des élites, mais ces établissements sont des
fondations nationales. Or, le S. U. I. se propose d'être, en plus, un lieu
de rapprochement des nations, où le génie de chaque pays contribuera

à l'enrichissement de la grande famille que constituera la

nouvelle institution.
Le S. U. I. est une œuvre de pur idéalisme, sans aucun intérêt
personnel, financier, nationaliste ou particulariste quelconque.
Le projet est soutenu par les sept grandes associations internationales
d'étudiants, l'Union internationale contre la tuberculose, la Ligue des

sociétés de la Croix-Rouge, la Commission internationale de coopération

intellectuelle et le Rotary européen.
Le S. U. i. est en voie de réalisation par la souscription de « parts de
fondateur » de francs suisses 25,000, donnant droit à la possession
d'un «lit» à perpétuité et à une voix au Conseil de fondation. Les

gouvernements, les grandes villes, les universités, les groupements
d'étudiants, les fondations philanthropiques, les particuliers sont
chaleureusement conviés à faire savoir combien de parts ils désirent

s'assurer. Les dons les plus minimes sont acceptés avec une profonde
reconnaissance.
Le Gouvernement suisse a accordé son patronage d'honneur au S.

U. I. Il a alloué à la fondation une subvention de francs suisses 500,000

et a offert lui-même le projet à la collaboration de tous les gouvernements.

Les deux Chambres fédérales ont ratifié à l'unanimité ces
décisions.
Les Gouvernements de Belgique et du Luxembourg se sont unis à la

Suisse pour la création du S. U. I. Ils ont accordé leur patronage
d'honneur à la fondation projetée et ont nommé un délégué au
Comité d'action. Les six premiers « lits étrangers » sont fondés dans

ces deux pays.
Le S. U. I. est maintenant un projet belgo-luxembourgo-suisse.
La construction commencera lorsque cent lits auront été achetés:

jusqu'à ce jour, quarante lits ont été souscrits, dont deux d'Egypte,
en pleine guerre.
Le S. U. I. est une œuvre de large et agissante fraternité, de paix.
Il est un symbole des temps nouveaux auxquels aspire le monde

entier. Il incarne des valeurs dont les hommes ont plus besoin que
jamais.

Pour toutes suggestions et informations s'adresser au Dr Vauthier,
secrétaire général du Comité d'action en faveur du S. U. I., Leysin

(Suisse).
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